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Avançons... hows »Uoos surprendre 
nos (taux folies. . L'autre, uae feunne 
id'ua cortoin tige. . qui a dû être très 
•jolie, — en Harper, ou atait toujours 
sû r de retrouver l'amateur, — mais 
|elle est finie, elle s'éteint, pas la moin
dre résistance... En tomm« rie» de 

! curieux. 
Ils avançaient. 
A travers l&s brauclaas, James Lind-

ley pouvait aiaintauaat apercevoir les 
deux tenues ; il les examinait avec 
Une curiosité ardente. 

— ApproçhcMBS, approchons. — fit 
Harper. — aoys ne tes effaroucherons 

gufts.. € * seceaëe surtout est une gail-
i| larde-gui n'a pas froid aux veux... 

lentement ils avancèrent. James 
Lkadley salua poliment In baronne et 
Ktiennette. 

Mme Cazérès^ levant les yeux, ne put 
répnimer un mouvement de surprise 
et d'aogoisse. 

EHe porta les mains a son cœur pour 
comprimer une palpitation doulou
reuse-

— Ce n'est rien 1 ce n'est rien ! mur
ai i-a-t-e4 le. tandis que sa jeune com-

Jpague l'interrogeait anxieusement du 1 regard. 
t*uis après un long soupir, tandis 

qu'Harper et le visiteur s'éloignaient : 
— Espérons ! mon enfant... Oui, es

pérons, ma chère Aile... C'est Dieu 
qui nous envoie l'espérance... 

Quelques heures ne s'étaient pas 
écoulées, et Harper se déclarait tout 
ce qu'il y a de plus satisfait du cor
respondant du Times. 

D'abord celui-ci lui avait montré ses 
pouvoirs, des papiers à en-tete et du 
journal anglais et du ministère de l'in
térieur... James Lindley était absolu
ment en règle. 

Et puis, ainsi que, la tète sur l'oreil
ler, il l'expliquait ù Virginie, U lui 
avait parlé avec une entière franchise. 

« Je ne vous cacherai pas, — lui 
avait-il d't, — que j'apportais dans le 
fond du cœur, en venant ici, de gran
des préventions contre vous... Oui, 
réellement, on m'avait raconté mille 
vilaines choses... » 

— J'ai voulu savoir quelles vilaines 

choses, naturellement, — reprit Har
per, — etM Lindley s'est un peu fait 
tirer l'oreille. Il restait dans le vague ; 
enfin, comme j'insistais : 

* Voilà, — m-a-t-il répondu, — dans 
U lpngue enquête que, depuis plu
sieurs mois, je poursuis, de divers, 
côtés j 'ai centralisé les bruits les plus 
fâcheux... Il m'a été dit que le Tombeau 
des familles, — oh I il a prononcé l'in
fâme surnom que de vils calomnia
teurs ont donné à notre honorable éta
blissement, — était une véritable pri
son de force... que l'on y entrait bien, 
mais que l'on n'en sortait pas, » et il 
a même ajouté : — Mon entrée me le 
portait à croira... Vraiment, vous êtes 
bien gardé... Mais enfin, grâce à votre 
cordialité, a votre franchise, j'ai dû 
me rendre à l'évidence, —ce sont ses 
propres expressions.... — c'est très 
bien, très complet... et je reconnaîtrai 
dans mon étude que vous travaillez 
dans un brjt réellement humanitaire. 
Vous savez faire de coûteux sacri
fices... 

J'en parlerai a votre ministre, avec 
lequel je suis au mieux... Et il a, en 
uu geste vague... désigné la bouton* 
oière de sa jaquette, comme pourras 
donner à entendre que la croix de la 
Légion d'honneur pourrait bien être 
la juste récompense des sacrifices que 
nous nous sommes imposés pour les 
malheureux, les vaincus de la vie. 

Il est surprenant que la plupart des 
coquins essaient de se gnser eux-
mêmes avec des mots ratifiants et 
sonores pour parer et enguirlandes 

leur m f amie et l'orner de toutes les 
couleurs de In vertu ; on dirait, en 
vérité, qu'ils essaient ds se tromper 
eux-mêmes, voulant peut-être ainsi 
ô'.ouffer le cri de leur conscience. 

Harper ajouta : 
— Ei il prend tout à fait mon parti... 

J'ai lu les premières pages de son rap
port où il est question de rétablisse
ment de la Source, des n€tes, des sta
tistiques, des observations qui lui ont 
été fournies par son intelligent direc
teur,— oui, il a dit cela. Il écrit très 
bien... il m'a traduit les principaux 
passages... Et pense donc que ce sera 
reproduit dans la plupart des grands 
journaux ! 

— C'est très bien, c'est très bien ! — 
opina Virginie en se trémoussant à 
coté de son mari et faisant gémir son 
sommier, ça nous amènera des 
affaires. 

A cet instant, les chiens de garde se 
mirent à hurler et Harper se dressa 
sur son séant. 

Puis un des molosses poussa un 
long cri de douleur et tout retomba 
dans le silence. 

Tout se calmait. 
La naissante inquiétude du direc

teur se dissipa promptement. II était 
sûr de ses dogues, deux danois féro
ces, nourris, le matin seulement, de 
viande crue, et qui, lâchés, la nuit, 
à travers le parc, auraient étanglé et 
mis en pièces tout être humain sur 
qui ils auraient pu planter leurs crocs. 

Après un silence, Harper reprit : 

rigKiSs§tk^mmm^l^r*^mtmmmmmmmmmâ 

— Il m'a même donné Un très bonne 
tdée et qui est bien faite peur dissiper 
les infâmes calomnies dirigées contre 
nous .. Seulement... ça coûtera quel
que chose... bien que sa situation dans 
la presse lui permette de nous venir 
en aide et de nous éviter les plus 
grands frais. 

— Faut toujours dépenser de l'ar-
gsnt, — gronda Virginie. 

— On ne fait pas d'omelette sans 
casser des œufs. 

— Et qu'est-ce que c'est que son 
idée ? 

— Donner une fête... une fête... A 
tous nos pensionnaires montrables... 
Des acteurs, des chanteurs, des mo
nologues... On pourrait même tirer 
un petit feu d'artifice... U y aurait des 
comptes rendus dans les journaux... 
Il m'a dit qu'il se chargeait de com
poser un programme qui ne coûterait 
rien... Il se charge de3 artistes, aux
quels personnellement il demanda ce 
service. 

— Enfin, faudra voir... Mais j'en ai 
assez de tes histoires, laisse-moi dor
mir. 

— Bonsoir, mon canard. 
Et bientôt Harper et sa digne moitié 

s'endormirent du sommeil des injustes 
qui ressemble fort, il faut le croire, à 
celui du juste, comme bien souvent la 
physionomie d'un coquin est en tous 
points semblable à celle d'un bonnête 
homme, 

Vingt-quatre heures ne s'étaient pas 
écoulée que l'idée de M. James Lindley 

s'était ancrée dans la cervelle a trom
per, et que celui-ci s'était résolu, mal
gré l'opposition de Virginie, à le mettre 
à exécution. 

Une fêle, une fête aux fous... Il y au
rait concert et bal ettout se terminerait 
par quelques fusées. 

Et aussitôt le directeur s'évertua à 
actjver les préparatifs, tandis que M. 
James Lindley retournait complaisam-
ment à Paris pour engager les artistes. 

Et si la fête réussissait, quel triom
phe ! Bien sûr Harper décrocherait le 
décoration, 

Quand aux malheureux séquestrés 
qui pourraient causer un scasdale eu 
dévoilant fort raisonnablement les in
famies cachées du Tombeau des famil
les, ceux-là, on les boucherait dans 
leurs cellules et ils n'entendraient qua 
les accords assourdis du piano'et ne 
verraient que les étoiles des fusées du 
feu d'artifice. 

Tous les villages voisins seraient 
invités ; il y aurait foule, eJ cette fêta 
humanitaireferait la plus utile réclame 
à l'établissement de la Source, et rédui
rait a néant toutes les calomnies cra
chées depuis si longtemps. 

Virginie était gênante. Depuis quels 
fêle était décidJe, elle ne cessait ds 
crier. Elle marchandait sur les sirops, 
les gâteaux, elle chipotait sur la bou
gie... Tout cela allait caùter les yeux 
de la tête, et pourquoi?.... pour rien du 
out... Il n'y avait pas moyen de lui 
aire enten cire raison. 

A sulore. 
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stase fmremtat végétale employé »ii 
•Vebnl aVs écoulsoMoU, «D assure la 
ffurriae» *u deux jours et u n 
• M P T 
I Pour il*» èooukuaenli et ecUauftV-
ntents anciens, poulie militaire aie. 
et afin d'éviter les accidents terribles 
tels au* rétrériueantatf, ryetiles, ma
ladies 4c la v w i e *e voua «arwee d<* 
lINJE^ript* BOIv'UI-UNR Ttii ne 
eonlient aucune hase caualiqfe. 

Le S^HOl' 0 $ l ' l KAT1F BQCTII.-
LIEH çuérit iontes les altérations du 
sang. Il fait nspararftre les Dartre», 
Eezcmas, Démangeaison, Rougeurs, 
etc. Son action bienfaisante «'exerce 
particulièrement en «Savant toute* 
traces <k* maladie, invelcrces (Sy
philis «t (.<* aoaideaK.) 

La .tnvIUlriT* pytanlk' as la valeur 
* • ces' f irujhiiu contre tant d'autres 
préparation* troinueuses eut le .succès 
•btenu depuis plu» d'un demi-siècle. 

Se Ifouveul ab» aeulc Pharmacie. 

BOUmUER 
24, vue Mes Suaires, LILL 

AU CORSET 0 Ofi 
CiwcU sur Mesure 

Elégance et Solidité 

tmmàM 
$ 1 » , r u e d e * P o u l r » l i u 

TOURCOING 

A VENDRE 
l u e l»c l l c e a a r i o l e à l'u

sage d e l>oulai\gar. 
l a * etanalaMa à l'usage d'un 

marchand de eharUon et une 
Y o l t u r r d > n f s > i i t avec 
harnmspour chèvre. 

S'adresser rue d'Italie, 11 

AVIS 
Lo MSprtml YFijalitè deRou-

batte-To'" " i\ l'avantage 
dODÇuVei r ,'iiriiic que par 
«uii. . s s e m e n t d e s 
«xietti : l'Imprimerie ou
vrier :o l'installation de 
BOUS'ii •• • iiacnines perfec-
lio*tie< -...' commandesd'ira 
ipreas-ic. • i; toute nature qui 
fui seront confiées seront 
'exéctJttftcs avec la plue grande 
celârUé, avec tous les so ins 
'désirables et a des prix les 
p lus avantageux. 

l o u t e a (soilités seront ac
cordés* pour las règlements . 

B O N G É N I E : 
4, Eue du Vi0nx-Marùhé-mx-UoutOR8, 4, LILLE 

VENTE Â~CRÉDIT 
«••a». — • 

Confections pour Hommes, Femmes «t Enfants . 
VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures , L a i n a g e s , So ier ies , Toiles, Chapellerie, 
Roueutierie, Modes , Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poelerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genees, Meubles de luxe . 

M O B I L I E R 
5 "JK* 

E s t V e r s a n t t 

5 rr eiTm fr de ttarchandlsna A tr. par 
on a O U e t o n p t u e * assasdiM. 

10 » 100 M 2 » 10 » 
15 » 150 » 3 » 15 » 
20 » 200 » 4 » 20 » 

Les FONCTIONNAIRES, agent des Postes et Télégraphes, des 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes,Douanier», Employés 
desCbciuius de fer, etc., sont dispensés du premier versement. 

DES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDÉES 
•faisons «le t'ente t 

S'adresser : & ROL'BAIX. rue du Collège, 168. 
à TOURCOING, rue de Gand, 24. 

ALEXANDRE GHIOT 
M ^ , R u e O b a p e l l e - C u r e t t e 

ROUBAIX 
IFOURNITURES POUR BARBIERS ET COIFFEURS 

PARFUMERIE, BROSSERIE 
Gros et Détail 

Articles de fêtes, Articles de coiffures, Peignes , Sachets, 
Savons , etc. 

Trloturr>« et I r K u r e s rit tous (•tares 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Louis J U S T I N 
H u e d e s F l e u r s , *&, K O I B A I X . 

Reproductions et agrandissements en fous genres 

PORTRAITS DEPUIS 5 francs LA DOUZAINE 
DESSINS EN CHEVEUX 

I • > — S — M B SSXTM JOaltfiaSLAJIalXSltt 

DU 

RÉVEIL DD NORD 
28 Rue de Fives, 28 

LILLE 

TRAVAUX ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX 

Factures, Mandats, Têtes de Lettres et Enveloppes 

CARTES DE VISITE ET DE COMMERCE 

:.Kmraœs I>E N A I S S A N C E E X D E M A R I A G E ^ 3 * 

affiches, Circulaires, Prospectus, etc. 
n 

SOIGNÉ. - - PRIX 
GRANDE CÉLÉRITÉ 

CHICORÉE BU TRAVAILLEDR 
F A B R I Q U É E ] P s U l W I T J J O T F^xi^s 

— - .A. P O I S I 2D TJ N O R D — 
33 MÉDAILLES — 3 DIPLOMES D'HONNEUR — HORS CONCOURS 

Chaque paquet de la CHICOREE DU TRAVAILLEUR contient le portrait d'un Député* socia
liste. La première série de ces portraits comprend ceux de J.GUESDE, JAURÈS, MILLEîlA.ND, 
BAUDIN, BASLY, VIVIAN!, SEMBAT, LAMEND1N, ROUANET, THIVRIER et CLOVIS HUGUES. 

{D'autres portraits suivront sous peu et compléteront la collection. 
La CHICOREE DU TRAVAILLEUR est de qualité supérieure. Elle n'est fabriquée qu'ave* 

des racines de premier choix. 
Réclamer la ïHICOREg DU TRAVAIIJJEUR, chez tous, Us épiciers du Nord, qui meuvent 

la commander I Y Villiot et à ses représentants* 

yAV.SA.MUM

